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de leurs contrats dle concessions, les et se demandait de quelle manière i
noms dlus vend tirs et dles notaires C1¶T W.Afles d'jouerait. Il 1prit une voix tu

instrumenictant dans ce tep-à à CHZAL.UA à fait larmoyante, et dit:
Yaxniaska. E'n unt mot, rienl n'a été -rnchf qucom de à
omis dle tout ce. qui concerne 1'orga- cinden ch os sui comavodez
nisation des établissements primii- (L,égende) cinq centrcinqéhérsx sivus v ou,

tifs. ' Sur les rives dul haut D)anube~, se faites seulement desserrer la cord

Si l'on en faisait autant pour tout- trouvait un haras magnifique ; il~ qui me lie ; elle me Cause une viv

tes nos paroisses! était plein dle jeunes poulains ; tout douleur.
aupr's dle ce haras, il y avait ue L rgn edt

IV jolie maison avec une allée soutenue -Que peuit-il me faire, à luisel
par dles colonnes, en bois, ce qui la ]et il commanda de desserrer u

"-ThIb CAA A N 17ST ,c;T protégeait cointre l'ardeur du soleil peu la corde. A peine Bace eut-il e
DCOVlf& 1 ls DVLP et les tempêtes dle neige. Ia maison trouvé la liberté de ses mnouvements

AIENT", ftanpsiakidfr-1om t&é FnMl u t le haras, les bergers et les ch~iens, qu'il mnit la main sous sonvêe
Abbé G. Duigais.-~ Librairie Beauclicij. tout cela appartenait à Sehialga, la ment, en tira un cors montagnard e

Du mêmne auteur: belle et jeune veuve aux yeux noirs, y souffla trois fois de toute sa fore
xaux cheveux frisés et au caractère au point que toute. la vallée luifi

'/ŽISTJR D LA PAII'OJSSE dle faucon. écho, e t que les feuillles des arbres s
DE AINE -AN/F- ES LAI Et n'était-ce pas ue originalité mirent à vibrer.

N. _Ç3-, - Gra wgker Frrs, /dileu) s. bicin rare que de consentir quand on -Qu'est-ce qui te prend ainsi, d

voici deux volumeus bien écrits, est femme et senle, à. vivre aut bord souffler dlu cor pendant la nuit?di
remppis dle détails et (le renseigne- dui Danuibe et à surveiller son do- Caracatuii d'un air méfiant, et e
nllvits nUils et - le premier sur- Iniaine. E4lle avait avec elle sa belle- regardant de tous côtés.
tout - 'u jté èt palpitant. Ils mère, une bonne vieille dame, pour -Il faut que je souffle ainsi pou
nluuIt été adlressé-s par l'auteur à' lat laquelle elle était pleine dle, préve- que les poulains ne se perdent ps
suite de l'enitre-filet qiu j'ai conisacré lanices pour lui faire oublier ses in- ils connaissent bien le son demo
ici mêmea à son livre sur l'affaire dles firinlitég e~t la tristesse oÙ elle était cor, et se réunissent du côté où l

ê t is. tombée depuis la~ mort de sont fils. l'entendut.

Pourquoi leuir apparition a-t-elle Eleéatbe orié arçe -Je te diaiquand il1 faudra

p ss;i complètement inaperçue ? Sý chalga. Mais il1 n'y avait pas fler. Les poulains sont réunis.
IlIéîa.si c'est parce que notre prvesi d'hommne aseiort, ' assez hardi Il accmpgn ces mots d'un e

se dlésintéresse de,plus en plus jt' pour elle. Oit bien l'on en voulait gard ,si méhat, que le berger s
ebse ntlIcuele~surtout à sa fortuane. Celui-ci était dlit: Il nec serait pas bon de rcm

'01ovrge trop sot, cet autre trop paesux; mencer. Dieu veuille que j'aieét
Ce% uvrgesont été adrusstý8 au celui-ci n'entedat rien à faire pros- entendu. Scaga. a l'oreilleaus

prrlax junaxfaçi upérer tii n rs celui-là voulait fine que le meilleur chien de gre
pays, et pals unit sul n'la jugé à pro-joraura egur us Stu >usi qeceu4
pou muême d'en açccuser réception, atel l r téog.t~l l.m îea44 i

Que wiou1uz-volii? l'es aventures (le ti-leclbtiee lini-lege ca etrr 'far;el
deTin ,, -les pr-étendants a ses railleries. ne cnatpas la crainte.

tr~d ad e 4eToionPar une nuit sobre et tranquille, Il ne S'était pas trompé.
totet o'ut siiiée-arriva le cefel brigands Caraca- I,e premier appel lat réveilla. A

ttui accompné (le ses heciduques à seodelle se jeta à bas de son it
sait t 1 cheval comme11 Ill4. Les. chiens furent et courut vers sa belle-mère.

Alnmessieurs les hitorienls et tiiés il tira son sabre,. fit attacher -Mère, lidit-elle, petitemèe
autres ge4. desprit, travaillez: v'l les brgers et em ueer les chev~aux, etnstu le cor montagnard ,qu

là (,Illttltvos erz aprcis. qu'on poisi lvaut lui. Aut plus retentit dans toute la vallée? n
T'ous PRýCll!"TI4, beau et au plus frtdes pâtres, qui sais-tu pas ce quîe cçela veut dire? c

était leur 4Ecf Bace, il fit lier lssontlepoaisqiesnté-
bras derrière le ds, afin dle l'empê- ré,ouinlsbignsotfi

,Cgores -Jetele lla onn ue he de fair Iomidre .mouvement. uneexéion

cheeux. rore-vos ainennt Tout9I ceaséatpassé en ulue i
qu'ell Xi'atne ?minutes, et le bandits rirent das -a eouh-om fle tn


